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SOLANGE LÉVESQUE 

Gaston Talbot et 
Jean-Louis Millette 

contrepoint 
onirique 

e 

Gaston Talbot - We can do MAGIC 
Jean-Louis Millette - En jouant le spectacle, il faut que 
l'état de grâce revienne chaque fois. Telle émotion doit être ressentie à tel moment 
pour trouver sa signification maximale à un autre moment ; et si l'émotion ne vient 
pas, on fait « Hmmm !... » C'est cela, la surprise de jouer chaque soir. Il n'y a jamais 
rien d'acquis. 

Gaston Talbot - / want to feel the right thing 
Jean-Louis Millette - Si je veux atteindre une certaine at the right moment for the right reason 
émotion, quand est-ce que je dois commencer à m'ap-
puyer sur cette émotion pour que ce soit efficace, non pas trois pages plus loin mais 
quelques paragraphes plus loin ? Quel est le petit tiroir à tirer ? 

Jean-Louis Millette - Est-ce que je suis assez humain ? 
Plein d'humanisme ? Assez généreux ? Humble ? Il le 
faut ! Ce sont des questions qu'on devrait peut-être se 
poser avant chaque nouveau texte qu'on interprète au théâtre. Il faut être prêt à en­
trer dans une espèce d'impudeur. Revenir à la simplicité. 

Gaston Talbot - Maybe saying it I just want 
to make a contact 
to keep in touch as we say 
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•Ibot) dans The 

mblay, 

i.tns une 

Lors de la reprise du Dragonfly of Chicoutim, 

Théâtre d'Aujourd'hui en 1996, j'avais rencontré 

Jean-Louis Millette et lui avais demandé de me 

parler de son travail sur ce texte. En relisant la 

pièce, en lisant l'entrevue en parallèle, je me 

suis mise à trouver des similitudes, des corres­

pondances. À partir de ces deux textes (et en 

respectant leur intégrité), j'ai donc juxtaposé 

des fragments du monologue de Gaston Talbot 

et des commentaires de son interprète, Jean-

Louis Millette, en les faisant alterner dans un 

contrepoint onirique. Comme si le personnage 

venait visiter les dires de l'interprète et proposer 

une vision et des réponses obliques à certaines 

questions qu'il se pose sur lui-même et sur 

son travail. 

Gaston Talbot - the naked truth 
Jean-Louis Millette - Il faut aussi posséder la liberté ; the simple and undressed truth 
une certaine liberté. La liberté de retourner non pas tant mother of all possibilities 
à sa propre enfance qu'à l'Enfance, à une forme de poé-
sie, je crois. Être capable, si on a la présomption d'être généreux, d'endosser non seu­
lement le personnage mais d'endosser aussi l'émotion voulue, ce qui est très exigeant 
dans cette pièce-ci parce que, souvent, les émotions y sont très cruelles et très violen­
tes... Tout cela avec une technique absolue et bien contrôlée, évidemment. 

Jean-Louis Millette - Cela prend une certaine maturité 
pour jouer une pareille pièce. À quel âge atteint-on l'im­
pudeur dont je parlais ? 

Jean-Louis Millette - Ce « dragon volant » est lourd à 
porter. Quant à la libellule, on peut la retrouver. C'est 
vrai que cela me touche, ce retour à l'enfance... 

Gaston Talbot - I just want to fit with 
the scenery 

Gaston Talbot - with an adult body and an 
heart of a child 
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Jean-Louis Millette - Gaston 
dit au public qu'il voyage, 
qu'il voit des choses extraor­
dinaires, qu'il veut communi­
quer avec les gens qui sont de­
vant lui, et très vite, ça bas­
cule vers autre chose. Même s'il est complaisant et menteur, 
il finira par dire toutes les vérités, et assez rapidement. 

Gaston Talbot - the boy I was in my dream 
was not me 
I mean he looked like me 
if we consider that it was me 
as a child with an adult body 
but 

Jean-Louis Millette - Ma 
crainte est de ne pas être assez 
lucide ; c'est qu'il faut éviter 
deux écueils : la complaisance 
et le mélo. On peut être sur la 
ligne du mélo, terriblement. 
Comme le personnage de 
Gaston me touche, jusqu'où 
est-ce possible pour moi 

Gaston Talbot - and there is always a but 
his face oh his face 
this face was not mine 
a strange mix in fact 
[...] 
who is he 
who is looking at me 
with my own face 
who is smiling at me 
with my own smile 

d'aller trop loin dans cette 
façon d'être touché, ou troublé par lui et par ce qui lui 
arrive et ce qu'il raconte ? Feu rouge ! Danger ! 

Jean-Louis Millette - Mes devoirs consistent dans le 
fait de trouver où sont les ruptures et les cassures, et les 
tremplins aussi, parce qu'il y a, dans ce texte, des plon­
geons à gauche et à droite, en arrière et en avant. 

Gaston Talbot - I'm the flesh of your flesh 
look at me 
touch me 
please give me your help 

Gaston Talbot - Please kiss me 
Jean-Louis Millette - Je pense que l'habileté de la pièce you will see 
tient au fait qu'elle adopte la forme du puzzle, Larry dit the prince your son 
« en forme d'oignon ». On enlève une pelure, et cette pe- behind this awful mask 
lure, ou la troisième ou la quatrième, est d'une couleur, 
d'un ton ou d'une facture qui contredit la précédente ou la suivante. Toutes les rup­
tures sont piégées ; on passe de l'enfant qui parle à sa mère à l'homme qui se révolte 
contre les créateurs, les peintres, alors qu'il prétend être un artiste, à sa façon. Ce sont des 
ruptures étonnantes : la pelure précédente n'a parfois aucun rapport avec celle qui suit. 

Jean-Louis Millette - Au départ, il y a eu tout un tra­
vail sur la musicalité. 

Gaston Talbot - if we feel the same thing 
all together 
we create a magic moment 
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Jean-Louis Millette - Dans cette pièce pleine de rup­
tures, c'est important de trouver les registres de toute 
la musicalité du texte ; d'identifier les notions sous-
jacentes aux ruptures qui vont colorer chaque couche 
du récit, chaque morceau du puzzle ; de trouver ces 
nuances différentes. 

Gaston Talbot - really what I'm looking for in life 
is to keep in touch 
that's the most important thing 
and I seriously think that our duty 
is to keep in touch 
so much people and things are left out 

Gaston Talbot - / mean love and sharing 
are the roots of MAGIC on earth 
we don't need anything else 

Jean-Louis Millette - On dirait que tout marche par cy­
cles. Je me sens à la veille d'une nouvelle naissance. Le 
cycle avait commencé avec Six Heures au plus tard, au 
Théâtre d'Aujourd'hui. Puis il y a eu les Feluettes, à Paris. Depuis, je ne suis plus le 
même homme, le même acteur. Quelque chose s'est passé en dedans. Non seulement 
au niveau de l'âme, mais dans la tête... Chaque jour, il y a le trac. Les gens me di­
sent : « À ton âge ?!.. .» Eh bien, c'est pire !!! On passe sa vie d'acteur à se construire 
une certaine crédibilité ; l'important est d'arriver quelque part, d'avoir la constance 
pour soutenir cette crédibilité. Le gag, c'est qu'avec le temps les gens s'attendent à ce 
que cette ligne soit constamment dépassée ; cela crée des responsabilités chez l'acteur. 

Jean-Louis Millette - Je me dis : fais ta job, Jean-Louis, 
en espérant que le résultat soit convenable. Comme je 
suis effronté et audacieux, je revendique encore le droit de me tromper. J 

Gaston Talbot - This is a life 
a real and tough life 

Jean-Louis Millette (Gaston Talbot) dans 

The Dragonfly of Chicoutimi. de Larry Tremblay 

(Théâtre d'Aujourd'hui/FTA, 1995). ^ j » 
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